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Introduction

Nous éprouvons de la compassion pour les enfants mal formés. Nous sommes scandalisés et horrifiés devant les enfants mal nourris qui meurent de faim. Nous avons tous beaucoup d’empathie et de peine pour les enfants mal traités. Nous pouvons pleurer avec les enfants mal heureux. Nous sommes touchés par les enfants mal aimés.

Mais notre cœur se ferme, notre esprit se crispe, nous devenons féroces et cruels devant les enfants mal élevés. Ces enfants mal menés et mal formés dans leur éducation, ces « mal appris » nous apparaissent si irritants, si déplaisants, si odieux que nous n’éprouvons aucune bienveillance ni aucune mansuétude à leur égard. Pourquoi n’avons-nous pas de sympathie envers cet enfant qui gesticule sans arrêt, touche à tout, ne s’arrête jamais, perdu dans une motricité affolante et tourbillonnante, désorienté par l’errance affective et plongé dans un tumulte émotionnel rempli d’angoisse ? Pourquoi n’éprouvons-nous aucune tendresse pour ce bambin tétanisé ou galvanisé par ses parents angoissés, explosif, sans limites émotionnelles, et qui vit un écroulement interne et une détresse indéfinissable à la moindre frustration ? Que se passe-t-il pour que nous soyons si mal veillants devant ces enfants mal élevés ?

Posons-nous ces questions fondamentales car en ignorant ce que vivent ces enfants sans limites, affamés d’une éducation structurante, nous les survictimisons. Nous renforçons leurs systèmes de défense, et toute une partie de la future population adulte s’achemine vers la violence par le refoulement des sentiments d’abandon et de rejet éprouvés dans l’enfance.

La note risque d’être lourde.

Nous acceptons de considérer la souffrance des enfants qui s’écroulent, se renferment, s’automutilent, tombent dans la dépression, se suicident. Nous comprenons leurs besoins de tendresse, de protection, de sécurité. Nous pouvons éprouver des sentiments face à cette souffrance molle, silencieuse, abattue, qui ne fait pas trop de bruit. Mais nous refusons de voir la détresse des enfants qui ont opté pour une défense dure, qui affronte, confronte, s’oppose, se rebelle, se révolte, provoque et fait des éclats.

Nous sommes irrités par ces enfants mal éduqués, mais nous fermons les yeux sur les racines éducatives de leur misère affective et leur soif de limites. Ils se transforment alors en cactus, en herbes dures et coupantes, en cailloux desséchés et cassants. Ces enfants ont les mêmes besoins que les enfants déprimés et renfermés. Seul change le système d’alerte qui leur permet d’exprimer à leurs parents et au monde entier qu’ils vont mal.

Mon expérience de psychothérapeute d’enfants et d’adultes me conduit à penser que les parents sont encore trop nombreux à rester prisonniers et soumis, sous l’emprise d’idéaux éducatifs transmis de génération en génération qui visent au formatage des enfants.

Nous sommes empreints d’un conformisme poussiéreux ahurissant. La répression s’impose comme l’unique solution face aux enfants révoltés, car même dans la souffrance, l’enfant n’a aucun droit à déranger l’adulte.

Il est temps aujourd’hui que la bientraitance de l’enfant apparaisse comme la sauvegarde première de notre humanité et comme le fondement de notre écologie affective.

La satisfaction des besoins basiques de l’enfant est la condition fondamentale d’un bon développement humain et ces besoins sont les mêmes pour tous les enfants. Ils restent cependant un mystère pour beaucoup d’adultes qui ont oublié leur propre enfance, ne se souviennent plus de leurs états émotionnels, de leurs sentiments infantiles, et restent dans la croyance qu’aimer suffit.

De plus, ils négligent les étapes du développement psychologique de l’enfant et les mécanismes psychocorporels qui sont à l’œuvre dans sa maturation.

Ils ont refoulé leurs propres besoins et ne savent plus aider l’enfant dans ses recherches de limites réelles, affectives et symboliques. Les méconnaissances, et surtout les croyances pernicieuses transmises de génération en génération, sont souvent les causes des faillites relationnelles et du déclenchement des heurts entre parents et enfants.

Les parents sont le plus souvent déçus et démunis dès que l’enfant réagit en dehors d’un cadre correspondant à leurs souhaits ou à leurs croyances, lorsqu’il souffre ou présente des symptômes en décalage avec leur compréhension de l’enfant ou leur travail de parent.

Cela commence avec la grossesse et l’accouchement, lorsque les mamans rencontrent leur enfant pour la première fois : « On m’avait dit que la grossesse était un état de béatitude et j’ai vomi pendant neuf mois », « On m’avait dit que c’était extraordinaire et j’en ai bavé, c’était trop dur. J’étais trop fatiguée… ». Puis le temps poursuit sa route et les parents désenchantés, parfois désorientés, irrités, s’interrogent : « Pourquoi ne veut-il pas dormir ? Pourquoi continue-t-il à faire pipi au lit ? Il ne veut pas me quitter, il ne veut pas travailler à l’école, pourtant il est intelligent, etc. »

Parfois la culpabilité est salvatrice lorsqu’elle permet d’ébaucher un questionnement : « Qu’ai-je bien pu faire pour qu’il soit aussi coléreux ? » Car dès lors qu’un adulte parentalisé se situe comme le partenaire d’un enfant dans ses difficultés, je peux dire que la partie est gagnée. L’enfant n’est plus diabolisé, il fait partie de la famille, de la classe, de la société, et son problème devient le nôtre.

Les difficultés des enfants ne sont pas des équations mathématiques.

C’est toujours complexe et parfois compliqué. Mais l’expérience prouve que si l’enfant et ses parents sont aidés suffisamment tôt par un thérapeute, la sortie des difficultés se fait avec souplesse et le plus souvent avec un bénéfice de croissance profitable à toute la famille.

Lorsqu’on aborde la question des besoins – ceux des enfants et ceux des parents –, le problème des limites se pose inévitablement : où commence le besoin de l’enfant et où s’arrête-t-il ? Et que faire des besoins de l’adulte qui s’occupe de l’enfant ?

De nombreuses confusions sont à l’œuvre dans l’esprit et le champ affectif du parent qui gère les besoins de l’enfant. Notamment de proposer ses limites émotionnelles comme des repères pour l’enfant : « Là où moi, ton parent, je craque, tu dois t’arrêter. » Ces limites sont donc fluctuantes, liées aux états affectifs des adultes et elles n’offrent aucune garantie de sécurité ni de ritualisation à l’enfant.

Le besoin de limites des enfants et le problème de celles des parents se transforment en une guerre des frontières alors qu’elles devraient être un garant de paix et de sécurité entre les états d’être des différents membres de la famille.

Une des manières d’aider les parents à mieux comprendre l’enfant, et par conséquent à mieux vivre les relations avec lui, passe par la bonne connaissance de ses besoins primitifs liés à son organisation psychocorporelle. Comprendre le fonctionnement immature du bébé soulage de l’anxiété face à l’inconnu et permet de prendre un peu de recul.

Sans se culpabiliser mais en restant responsables de la sécurité affective de leur enfant, les parents peuvent acquérir des connaissances simples et de bon sens. Celles-ci font l’objet de la première partie du livre.

Puis les deuxième et troisième parties proposent une définition des besoins simples et antagonistes des uns et des autres, puis une analyse de l’état de confusion des besoins, qui entraîne parents et enfants à s’opposer dans la violence ou à se dissoudre dans une même identité.

Enfin la quatrième partie aborde la question des limites et de la nécessité d’un cadre pour l’enfant. C’est un sujet très actuel qui préoccupe beaucoup de parents et la société tout entière. Réfléchir à notre part de responsabilité éducative dans la montée de la violence peut nous permettre de trouver les solutions personnelles, familiales et sociales.

Bien que ce ne soit pas mon intention, ce livre soulèvera sans doute des culpabilités chez certains parents qui ont eu des conduites malheureuses à l’égard de leurs enfants. Mais il s’avère très difficile d’éviter cette conséquence émotionnelle. J’ai moi-même élevé trois enfants sans toujours savoir comment m’y prendre, chargée de mon histoire infantile, bousculée par les modes et les injonctions médicales et familiales. Je me pose comme l’avocat des enfants, mais je ne suis pas le procureur des parents. La bientraitance n’est pas seulement le contraire de la maltraitance. Un enfant bien élevé n’est pas à opposer à un enfant mal élevé. Les conditions d’apprentissage de la relation sont multiples, mais la récolte dont nous pourrions bénéficier en éduquant nos enfants sans leur faire violence est un projet humain au même titre que la sauvegarde de la nature, le respect de l’environnement, la protection des espèces.

Je reprendrais cette phrase d’un anonyme cité par Olivier Maurel au début de son beau livre La fessée (1*) : « On dit que frapper un animal s’appelle cruauté, que frapper un adulte s’appelle agression et que frapper un enfant s’appelle éducation. »

Il faut bien distinguer la maltraitance de la violence éducative et des difficultés éducatives : dans la première, il n’y a pas de place pour l’éducation ; dans la deuxième, l’éducation est comprise comme le dressage de l’enfant ; et dans la troisième, les parents éduquent leurs enfants suivant leurs propres besoins et leurs limites internes.



* Les chiffres entre parenthèses renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.




I

LES BESOINS PRIMITIFS
PSYCHOCORPORELS




« La dialectique est cet art qui nous convie à récupérer des propriétés aliénées. »

Nietzsche.

Les parents apprécient d’avoir des connaissances concrètes concernant le développement de leur enfant, la manière dont il se construit, ce qui peut favoriser ses croissances corporelle et psychologique ou, au contraire, ce qui peut les ralentir.

De nombreux psychanalystes, psychologues et médecins ont participé à la reconnaissance de l’état de personne du bébé et ont affirmé que la vie psychique d’un bébé n’était pas possible sans la relation. D’autres chercheurs et savants, médecins, psychomotriciens, neurologues, ont étudié les lois qui régissent l’organisation motrice et tonique du bébé, et ont montré comment celles-ci étaient le support relationnel de toute interaction. Tous m’ont aidée à poser les fondations de la théorie de l’étayage psychomoteur (2) que j’ai pu écrire en 1995 et dont je vais extraire quelques éléments pour éclairer la complexité de la notion de besoins et de limites.

Nous savons actuellement que le bébé tire ses compétences relationnelles d’un désir profond d’exister en tant qu’être humain, ainsi que de son organisation corporelle autonome et des spécificités de sa motricité réflexe primaire. Nous pouvons donc aider les bébés à se développer le mieux possible en donnant satisfaction à leurs besoins primaires psychomoteurs.

L’organisation tonique et émotionnelle du bébé

Le développement de l’être humain est d’emblée complexe
























Le besoin de sentir notre corps




















Le besoin tonique de penser















Le besoin de nous enrouler sur nous-mêmes









Le stress du coucher ventral
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